Le développement de la filière a pris un autre tournant
Le développement de la filière des véhicules électriques devait soutenir la demande en métaux tels que le lithium, le nickel et le cobalt, or celui-ci subit un sérieux coup de frein. Et pour cause, les orientations technologiques ont évolué.
 
Les ventes de véhicules électriques à batterie (VEB) n’ont pas décollé comme espéré. Selon la société de conseil Rho Motion, les ventes mondiales de véhicules, autres que ceux équipés de moteur à combustion, ont progressé de 20 % en glissement annuel entre janvier et août derniers. Le mix de véhicules vendus et l’évolution des technologies de batteries ont drastiquement modifié la dynamique du marché des métaux.
 
Les hybrides ont détrôné les ventes de VEB
Les ventes de VEB ont ralenti de 10% sur les huit premiers mois de l’année, en raison de l’autonomie limitée des batteries et de la disponibilité restreinte des stations de recharge.
Les ventes de voitures hybrides ont, elles, en revanche, bondi de 46%, selon Rho Motion. La demande est portée par la Chine, qui est le principal marché des véhicules électriques. Parmi les ventes, un nouveau modèle de voiture se démarque : celui de la voiture électrique équipée d’un moteur à combustion (E-REV : Véhicules électriques à autonomie prolongée) qui sert uniquement à recharger la batterie, ce qui prolonge l’autonomie des batteries de 1.000 km. Ces modèles représentent près de 31% des ventes en Chine, selon Adamas Intelligence, qui table sur un succès similaire en Europe et aux Etats-Unis.
Les grands constructeurs automobiles misent sur les véhicules hybrides comme technologie de transition moins onéreuse entre les véhicules à moteur à combustion et les véhicules 100% électriques.
Selon Adamas Intelligence, les véhicules hybrides ne requièrent qu’un tiers de la puissance des véhicules électriques, ce qui signifie une réduction en proportion des tonnages de lithium, de nickel et de cobalt utilisés par véhicule.
Conséquence, les prix de ces métaux ont reflué, sous l’effet de l’offre devenue excédentaire. Les producteurs sont, de fait, contraints de réduire la voilure et de reporter les nouveaux projets. La flambée des cours des métaux en 2021 et 2022 avait entraîné l’ouverture rapide de nouvelles capacités de production. D’autres métaux, tels que le platine et le palladium, bénéficient, eux, en revanche, d’un nouvel élan.
 
Idem pour les batteries LFP
Des changements ont eu lieu au niveau des véhicules électriques, mais également au niveau des technologies de batterie.
La batterie LFP (Lithium-fer-phosphate) est devenue la batterie phare : elle a capté 40% du marché en 2023, soit plus du double de la part de marché enregistrée en 2020, selon l’Agence Internationale de l’Energie (AIE). Les deux tiers des véhicules électriques vendus en Chine ont utilisé cette technologie en 2023. Les fabricants chinois de batteries ont transformé cette technologie en produit plus compétitif que les batteries nickel-manganèse-cobalt (NMC). Le fabricant chinois CATL fabrique une batterie LFP permettant une autonomie de 1.000 km, de quoi dissiper l’inquiétude liée à ce sujet. En outre, le seul métal critique que requiert cette technologie est le lithium ; elle est de fait moins chère et plus écologique. En conséquence, les prévisions de croissance de la demande en nickel et en cobalt ont été nettement révisées à la baisse afin de refléter ce changement
L’Europe et les Etats-Unis produisent majoritairement des batteries NMC mais ils pourraient eux-aussi basculer vers les batteries LFP. Ford et General Motors ont manifesté de l’intérêt pour les batteries LFP de CATL.
La révolution des batteries ne fait que commencer. Les fabricants investissent pour concevoir des batteries toujours moins chères et plus puissantes. Le lithium est lui aussi menacé, il pourrait être remplacé par une batterie sodium-ion, qui coûterait jusqu’à 20% moins cher. En Europe, les contre-temps de la filière entraînent des suspensions de projets d’usine, à l’image de celui d’Eramet.

